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Voulez-vous aider le “ Canadien-Français ’’ ?

H. MILTON MARTIN
729 Tegler Blk Téléphone 4344

AGENT D'ASSURANCES :

VIE, FEU, ACCIDENTS, GRELE, RESPONSABILITE ENVERS LES 
EMPLOYES, BRI DES GLACES, Et

THE CANADA LIFE INSURANCE Co.
Compagnie d’assurance sur la vie

Un contrat d’assurance avec la CANADA LIFE INSURANCE Co., par suite 
iles forts dividendes de la soiété partagés entre les assurés, coûte peu de 
chose et est le fondement de la vie. Dans toutes les éventualités, il of
fre le moyen de parer aux difficultés par suite de la garantie qu il per- 
inet d’olirir. De plus, il assure le bonheur de la vieillesse et le bien-être 
ile la famille. Les prix varient depuis $8.40 par an pour $1000.

Heurcua' celui ([ui penne ai Jiitur ; / ureuw lut appartient-
AGENT GENERAI

H. Milton Martin, 729, Tegler Blk
Sous AGENT

J. Le Cerf, 10934, 81e Avenue, Edmonton Sud.
Mr Le Cerf se met à la disposition des lecteurs du " Canadien-Fran
çais " pour leur donner gratuitement soit par écrit, soit verbalement 
tous renseignements qu'ils pourraient désirer. Sur demande, il se ren
dra chez vous.

nadiens français. Comme les temps 
ont changé ! Dans ce temps-là, une 
délégation acadienne à Ottawa rap
pelait les malheurs des ancêtres et 
Langevin la prenait à partie, en lui 
enjoyant de garder le silence ; on é- 
tait lâche tout naturellement à cette 
époque néfaste.

Quand Mercier disparut, la presse 
anglaise qui l’avait de son vivant 
combattu avec acharnement, jeta des 
fleurs sur la tombe du tribun, recon- 
naissant qu'il avait fait honneur à sa 
race. Dans ces éloges, perçait la joie 
de voir disparaître cet homme si puis- 

i sant par le talent, si puissant aussi 
par son travail.

Il fut à divers points de vue un 
homme éminent. Ses dons d’orateur 
étaient de première classe ; il savait 
causer avec un charme souverain ; il 
était conférencier disert ; il était un 
“ debater ” redoutable ; à la législa
ture, on avait beau s’arcbouter, il

eier se fit, à cette occasion, le porte- 
parole de ses compatriotes ; ses dis- 
cours ébranlèrent b Dominion. En
core un peu, et l’union de tous les 
( anadiens-français allait se faire. 
Mercier offrit de servir sous Chapleau; 
celui-ci refusa tandis que Langevin 
télégraphait à son journal de Mont
réal, “ Le Mon le," de suivre le cou
rant, quitte à étouffer ensuite le mou
vement. Si cette attitude ne fut pas 
courageuse, elle fut au moins un pro- 
dige d’hypocrisie. Le parti conserva
teur devait cruellement expier sa veu 
lerie Depuis cette époque, le senti
ment national n'a cessé de grandir et 1 
de se fortifier tandis que le parti con
servateur a suivi parallèlement une 
déchéance fatale. .

Que ce pauvre Mercier ait été en
traîné et compromis par des amis, 
qu’il aît. commis de lourdes fautes, il 
n’en reste pas moins vrai, que de 
Mercier date le relèvement des Ca-
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